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contrechamp 
LES DEMOISELLES ONT 2 5 ANS 

- Vous savez c'qui font ? 

- Y r'font Lus demoiselles 

de Rochefort. Ils 

appellent ça un «remake» 

C'était le 5 juin, à Rochefort, 
petite ville assoupie, à 
l'embouchure de la Charente, 
qui s'apprêtait à commémorer, 
l'espace d'une journée, son rêve 
d'il y a vingt-cinq ans. Flash-back 
dans la mémoire collective 
d'une ville et hommage 
posthume à Jacques Demy qui y 
avait tourné ses Demoiselles de 
Rochefort. Ecran-écrin d'un 
chef-d'œuvre. Le Rochefort 
d'aujourd'hui continue en effet 
de se reconnaître dans 
l'imaginaire de la plus 
pimpante et de la plus alerte des 
comédies musicales à la 
française. Et n'en est toujours 

p a r Miche l Bou ju t 

pas revenu d'avoir été 
transformé, durant l'été 
lumineux de 1966, en plateau 
de cinéma. Pendant trois mois., 
Jacques Demy et sa troupe de 
saltimbanques avaient investi la 
ville, mêlant la rigueur de son 
architecture militaire au rêve 
coloré et musical d'une fiction. 
Pour les besoins du rournage, le 
décorateur Bernard Evein avait 
repeint en blanc les façades des 
maisons de la place Colbert et 
accroché du bleu, du jaune, du 
rose et du mauve à ses volets. 
Tous en scène, figurants ou 
simples curieux, les 
Rochefortais de tous âges se 
retrouvaient du jour au 
lendemain dans un film 
«enchanté» qui réinventait la 
vie par les arabesques de sa 
chorégraphie et les couplets de 
ses chansons (diffusées dans les 
rues du matin au soir, play-back 
oblige ! ). 

Les demoiselles... auront 
été ainsi tournées sous le regard 
de toute une ville en fête. Avec 
en point de mire son cortège de 
stars se baguenaudant d'un lieu 
à l'autre, et d'abotd «les sœurs 
jumelles nées sous le signe des 
Gémeaux», Carherine Deneuve 
et Françoise Dorléac, mais aussi 
Gene Kelly, George Chakiris, 
Danielle Darrieux, Michel 
Piccoli, Jacques Perrin... 

C'est de ce souvenir 
heureux dont Rochefort et son 
maire cinéphile, Jean-Louis 
Frot, viennent de faire le 
«remake», version kermesse, 
autour de ceux qui étaient 
revenus, vingt-cinq ans après, 
pour s'associer à la célébration : 
Catherine Deneuve, Michel 
Legrand, Bernard Evein, Mag 
Bodard, la productrice, Agnès 
Varda, la femme du cinéaste, 
Mathieu, son fils, Hélène, sa 
sœur... Avec inauguration de 

l'avenue Jacques-Demy, celle 
qui mène au pont transbordeur 
magnifié par la première 
séquence du film, et de la Place 
Françoise-Dorléac, devant la 
jolie petite gare art-déco. À la 
nuit tombée, toute la ville se 
retrouvait place Colbert, lieu 
central du tournage, pour la 
projection en plein air des 
Demoiselles..., sous des 
trombes d'eau qui ne parvinrent 
pas à faire fuir les fidèles 
munis de leurs parapluies... 
de Rochefort. 

Troublant effet de miroir 
que ce face à face d'une ville et 
d'un film magique. 
Champ/contrechamp. • 

Agnès Varda et Michel Boujut ont 
conçu et réalisé à cette occasion un 
film-télé, Les demoiselles ont vingt-
cinq ans. Diffusion en France à 
l'automne. 
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Le Livre 
de John 

R O M A N 

É D I T I O N S D U S E U I L 

M ichel Braudeau a été cri­
tique de cinéma au journal 

Le Monde. On ignore la raison 
qui lui a fait abandonner le 
cinéma et se consacrer entiè­
rement à la littérature (il a son 
feuilleton hebdomadaire dans le 
«Monde des livres»). Mais «son» 
cinéma nous rejoint dans son 
plus récent roman (Seuil, 1992), 
Le livre de John, qui est à la 
littérature ce que le «road mo­
vie» est au Septième Art. 

Braudeau a-t-il quitté le 
rituel de la critique cinéma­
tographique, comme son per­
sonnage narrateur, Paul, qui 
n'exerce plus son métier de 
caméraman, parce qu'«il était 
né en (lui) un dégoût croissant 

des images mouvantes», parce 
qu'il avait 1' «impression d'étouffer 
dans une machine invisible» qui 
est l'appareil optique ? Toujours 
est-il que le romancier profite 
de l'errance de Paul d'une ville à 
l 'autre des États-Unis (Los 
Angeles, Las Vegas, Phoenix, 
Salt Lake City, en voulez-vous 
des villes ? en voilà ! ) pour nous 
montrer les oripeaux du cinéma 
sous un œil ironique qui pro­
curera quelque plaisir (ou 
réconfort) à ceux et celles qui 
veulent bien suivre son narra­
teur devenu «réparateur de 
scénarios», toujours prêt à finir 
un autre film car «il n'est pas 
rare qu'un tournage tourne mal, 
qu'un comédien fasse défaut, 

que le climat ruine le décor, 
rende impossibles certaines 
scènes, que les figurants déser­
tent, les indigènes se révoltent». 

On ne fera pas que sourire, 
mais rire, comme il m'est arrivé 
souvent, en suivant Paul engagé 
comme conseiller pour deux 
jours sur le tournage d'une pub 
pour une auto japonaise. Sous 
les clichés, la vérité ! Voici les 
trente secondes de la promotion : 
«ouverture au blanc pur sur un 
accord musical majestueux, 
"sans le style du Zarathoustra de 
Strauss", puis virage au bleu 
foncé du ciel - chœur de voix 
séraphiques "très planantes"... -
brusque plongée à la verticale... 
et travelling onirique en hélico, 
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